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Plusieurs apologies du M o y e n Age écrites récemment et destinées à rav i ver 

l'intérêt d u lecteur envers cette époque, s ' in t i tu lent la Naissance, l'Essor, la 

Fo rma t i on ou les Origines de l 'Europe. De l 'Europe, certes, mais aussi, et avec 

elle, des nations. L'idée exprimée par ces t i tres risque de devenir assez vague 

si elle n'est justifiée tant par l'étude de quelques composantes internationales 

que par celle d'entités nationales choisies. 

N o t r e but sera analogue, mais limité: montrer les divers aspects de la gesta­

t i o n qu i a donné naissance à la Pologne, et l u i a assuré des assises capables de 

l u i garant i r une place sur la carte de notre cont inent — et, par conséquent, 

ressusciter, une fois encore, ce M o y e n Age, apparemment l o i n t a in , mais, comme 

tou t le passé, mêlé au présent. 

ORIGINES DE LA SOCIÉTÉ MÉDIÉVALE 

Jusqu'au mi l i eu du X e s., l 'h isto ire de l'État p r i m i t i f des Polanes — habitants 

de grandes plaines cult ivables (en polonais pole on d i r a i t en français des cham-

pagnes), situées au centre de la Pologne actuelle — fa i t par t i e de la période 

préliminaire de l'existence de la Pologne en t an t qu'État, et elle se place encore 

en dehors d'une Europe consciente d'elle-même. 

Une exposit ion organisée en 1961 dans le G r a n d Salon de la Sorbonne, 

à l 'occasion de la Quinza ine de c iv i l i sa t ion polonaise, a permis de présenter — à 

l 'aide d'une documentat ion provenant pour la p l u p a r t des fouil les — les assises 

protoslaves et slaves de l 'h isto ire de la Pologne. El le a fa i t ressortir les étapes 

de m a t u r a t i o n de la société et des inst i tut ions de l'État polonais médiéval. 

Nous nous bornerons à des rapprochements qu i ne s'imposent entre l'évolu­

t i o n de la Pologne et celle d'autres pays européens qu'à p a r t i r du X ° s. 

Considéré naguère comme le plus obscur des siècles suff isamment obscurs 

d u M o y e n Age, le X e retrouve une certaine faveur: des études plus poussées 

mettent en lumière l ' importance décisive de certains phénomènes datant de 

cette époque. O n y peut enregistrer, par exemple, les premiers indices d'une 

sortie d u demi-sommeil économique où était plongée l 'Europe mérovingienne, 

et même carol ingienne, de même que la part ie orientale de ce cont inent, épuisée 

par les diverses migrat ions et les incursions barbares. 

U n nouve l axe de contacts s'établit sur terre et sur mer : depuis les rivages 

de l 'Angleterre et de la France, à travers les terr i to ires bordant la mer du N o r d , 

et la Bal t ique, jusqu'à la Scandinavie et la Russie. La v ie i l le route continentale 



passant par la zone médiane d u cont inent , pa r la Bavière, ia Bohême, au delà 
de l 'arc des Carpathes, s'anime, elle-aussi, et renaît en f in , au cours du X e 

et X I e s., le t ra f i c méditerranéen. E n Europe or ientale, le rôle d ' ins t rument 
d'échange et de mesure des valeurs était détenu par l 'argent arabe. I l y venai t 
de la zone occupée par les États musulmans d 'Asie centrale, liés par des rapports 
commerciaux avec la Russie, la Scandinavie, la Pomeranie et la Grande Po­
logne. L'entrée des terr i to i res polonais dans le c i r cu i t des échanges in te rnat ionaux 
se situe donc sous le signe euro-asiatique. Sur les terres des Slaves occidentaux 
cet argent o r i enta l a cédé cependant la place, au cours de la deuxième moitié 
d u X e s., à la nouvel le vague d u même métal a r r i v a n t cette fois de l 'Occ ident . 

I l semble hors de doute que l ' u n des moteurs de la po l i t i que de l'État po­
lonais naissant, f u t la tendance à étendre et ma in t en i r son contrôle sur la par t i e 
la plus proche de la zone balte si r iche en argent d ' i m p o r t a t i o n . Le pa t r imo ine 
t e r r i t o r i a l de Mesco I e r , duc des Polanes, aux environs de 960, début de son 
règne, n'embrassait que la zone centrale des terr i to i res polonais fu turs , const i ­
tuée par une périphérie européenne profondément enclavée dans les forêts. 
Certes, i c i comme ail leurs, chez ses voisins mieux connus des observateurs étran­
gers, s'opéraient des t rans format ions économiques et sociales don t nous n'aperce­
vons que des résultats de quelque importance . 

I c i , comme ail leurs, elles changeaient l 'aspect d u pays et l 'adapta ient aux 
contacts avec le monde. Une pa r t i c i pa t i on t r o p t a rd i v e à la compétition et 
à la coopération avec d'autres peuples, aura i t condamné les Polanes p r i m i t i f s , 
et la Pologne en devenir, à u n sort pare i l à ce lui des Slaves hab i tan t la par t i e 
occidentale de la pla ine centrale axée sur l a Sprée et la H a v e l , qu i furent 
v ict imes de bonne heure de l 'expansion des seigneurs saxons. 

L a compétition devenait d 'autant plus acharnée qu'après la double v i c to i re 

que le jeune et puissant État a l l emand ava i t en 955 remporté sur les Hongro i s 

et les Slaves polabes, les Polanes se heurta ient déjà à l 'Ouest à la sphère d ' i n ­

fluence de la grande f o r m a t i o n po l i t i que d u Royaume teutonique. A u Sud, 

grandissait l'État de Bohême qu i s'étendait jusqu'à la Silésie et Cracovie . 

A l 'Est , l'État de K i e v s'était rapproché des groupements des Slaves occiden­

taux et, dans le dernier quar t d u siècle, s'est emparé d u te r r i t o i r e , désormais 

en l i t ige , situé sur le haut Bug. A u Nord -Oues t , l'État fédéral slave des Vé-

lèthes-Lutices entreprenait l ' organisat ion d u t e r r i t o i r e situé près de l 'embouchure 

de l 'Oder . I l semble que seules, au N o r d , les régions lacustres de Pomeranie 

slave et de Prusse balte ne faisaient pas encore preuve de tendance à constituer 

un État, bien qu ' i c i également commençaient à se manifester des changements 

sociaux et pol i t iques semblables à ceux q u i s'opéraient rapidement sur les t e r r i ­

toires des Polanes. 

L'activité déployée pendant près de trente ans par le gouvernement de la 

Pologne de Mesco, et l ' immense e f for t ainsi f o u r n i , ont permis de créer le 



noyau cons t i tu t i f de la na t i on , composé de c inq principales contrées géographi­
ques de la Pologne d u haut M o y e n Age qu i restent celles de la Pologne actuelle: 
la Grande Pologne, la Masovie , la Petite Pologne, la Silésie et la Pomeranie. 
Une activité organisatrice a permis de fonder sur cette un i on u n programme 
po l i t i que millénaire, et de ma in ten i r pendant des siècles, dans l'ensemble d u 
te r r i t o i r e , quatre, et par fo is même toutes les c inq contrées ci-nommées. 

Dans la conjoncture économique exceptionnelle d u X e s., qu i ava i t f a i t de 
la région de la Bal t ique et de ses sites portuaires des centres impor tan ts d u 
grand commerce, le duc de Pologne n 'a pas tardé à établir des contacts avec 
le monde septentr ional . Le témoignage de ces relat ions, exprimées dans les 
catégories d ip lomat iques de l'époque, est donné par les deux mariages de sa 
f i l l e avec les rois de Suède et de Danemark . 

Les p r inc ipaux problèmes de la Pologne de Mesco étaient ceux de la Po­
logne des plaines: son un i on avec la Pomeranie occidentale et la Bal t ique, sa 
pa r t i c i pa t i on aux grands échanges in te rnat ionaux . C'est pour appuyer cette 
po l i t i que que Mesco conclut avec les Tchèques Line al l iance q u i garantissait 
sa sécurité au cours des luttes victorieuses pour l 'estuaire de l 'Oder , et q u ' i l 
s 'all ia, après son baptême en 966, aux gouvernements successifs d u royaume 
d 'Al lemagne, contre la fédération des Vélèthes païens. Le gouvernement i m ­
périal accepta les faits accomplis et associa Mesco au bu t po l i t i que commun, 
q u i consistait à tenir en échec ce -voisin dangereux aussi bien pour l ' Emp i r e 
que pour la Pologne. Cette a t t i tude réaliste fu t indispensable pour l'achèvement 
t e r r i t o r i a l de l'État polonais : lors de la guerre devenue inévitable avec la 
Bohême, le duc de la Pologne rat tacha la Silésie et Cracovie à sa principauté, 
et ent repr i t de consolider ses conquêtes en renforçant l ' organisat ion de l'Église. 

L a Pologne, comme quelques autres États situés à l 'Est et au N o r d de la zone 
frontière de l 'Occ ident , q u i t t a dans la deuxième moitié d u X " s. le monde bar­
bare de son propre gré. E l le adopta la nouvel le re l ig ion, comme le faisaient 
le Danemark ou la Hong r i e , face à des exigeances internes et externes, et entra 
de cette manière dans la Christiana republica qu i const i tuai t une des premières 
versions de l 'Europe, u n monde q u i se c roya i t civilisé et ordonné. I l est néces­
saire de se rendre compte des ambit ions de ces nouveaux adeptes d u chr ist ia­
nisme. Ceux-c i , à la différence des Slaves polabes, n'étaient pas un objet passif 
de la po l i t i que missionnaire de leurs voisins chrétiens. 

L ' adop t i on de la nouvel le re l ig ion était i c i justifiée par les besoins ressentis 

par les élites gouvernantes autochtones. Lorsqu'el le était conforme à leurs i n ­

térêts, cette re l ig ion s'enracinait sous la forme considérée comme ut i l e à leurs 

inst i tut ions pol i t iques. Ce furent des acquisitions v ra iment durables pour 

l'Église q u i , en a idant les États slaves et Scandinaves à t r ouve r une a t t i tude 

face au monde env i ronnant , p u t y imp lante r ainsi le réseau de son organisat ion 

ecclésiastique. E l le représentait le Christianus mundus. Ce lu i -c i disposait de 

• 



l'héritage de l'antiquité, d'usages t rad i t i onne ls et éprouvés dans les relations 
internat ionales, d 'un système de valeurs et de hiérarchies sociales. 

L'Église lat ine — et Mesco n 'ava i t pas le cho ix , dans la s i tuat ion géohisto­
r ique de son pays, entre les deux rites — l u i donna les larges possibilités de 
prospecter cet acquis plusieurs fois séculaire, et de s'intégrer, dans une large 
mesure, dans une autre temporalité histor ique, celle de la c i v i l i sa t i on européenne. 
Le système o f f e r t par l'Église dépassait, comme l 'ava ient v i t e remarqué les 
constructeurs des nouveaux États, le cadre po l i t i que de l'État de mission, le 
plus ac t i f à sa manière au X" s., appelé Imperium Romanorum mais dans ses 
buts ne restait qu 'un Regnum Teutonicorum. Par cela même surgit une a n t i ­
nomie entre les ambit ions nationales et pol i t iques des nouveaux princes chré­
tiens et les courants tendant à la conquête de leurs terr i to i res , au p r o f i t de 
l 'Emp i r e des Othons. 

Mesco I e r a su se défendre contre l ' i n co rpo ra t i on aussi bien de sa modeste 
Église que de son État à l 'organisat ion othonienne. Son évêque resta toujours 
exempt de l'archidiocèse de Magdebourg , et lui-même a su manoeuvrer entre 
les exigeances de l 'a l l iance m i l i t a i r e avec l 'empereur et la défense de ses propres 
conquêtes terr i tor ia les . 

De nouvelles perspectives de coopération semblent s 'ouvr i r encore au temps 
d ' O t h o n I I I et de Boleslas-le-Vai l lant, f i ls et successeur de Mesco. Elles con­
cernent u n pro jet audacieux, celui d ' i n t r odu i r e la Sclavinia, les États slaves de 
Boleslas, c'est à d ire la Pologne et les acquisit ions terr i tor ia les de son pr ince, 
au premier rang des membres de la communauté impériale en projet , à égalité 
de d r o i t avec l ' I t a l i e , la Germanie, et la Gaule. Ce programme ne se réalisera 
pas, le groupe gouvernant l ' Emp i r e ayant renoncé, avec l'arrivée au pouvo i r 
des seigneurs saxons et l'avènement de H e n r i I I , à la po l i t i que universaliste 
d ' O t h o n I I I , ce qu i signif iera pour la Pologne le renversement d u système des 
alliances. Les Vélèthes païens dev iendront les alliés d u nouve l empereur chré­
t i en q u i sol l ic i tera leur aide contre la Pologne. Dans la guerre d i f f i c i l e qu i sui­
v r a , celle-ci t r ouvera contre elle la coa l i t i on de l 'Emp i r e , de la Bohême et des 
Vélèthes. El le cherchera alors l 'aide de la H o n g r i e . E l l e essaiera désormais, au 
cours d u XF -X I i r s., de fa ire entrer par fo is dans son jeu les renforts russes. 

Cette nouvel le o r i en ta t i on de la po l i t i que étrangère s'explique en bonne 

part ie par le f a i t géographique découlant de l ' un i f i c a t i on de toutes les terres 

polonaises jusqu'aux Carpathes sous le sceptre de la dynastie des Piasts. La 

Pologne des hauts plateaux ava i t forcé les autres terr i to ires polonais, ceux de 

la plaine et d u l i t t o r a l , à par t i c iper à des conf l i ts , nouveaux pour eux, consé­

quence d u voisinage russe et tchèque. 

L'héritage que Boleslas laissa à ses successeurs était b r i l l a n t , t r o p b r i l l a n t 

même pour être ma intenu dans une s i tuat ion devenue complexe. La succession 

compor ta i t : la couronne royale obtenue en 1025; u n vaste t e r r i t o i r e a l lant de 



la Ba l t ique aux Carpathes, de l 'Oder au Bug ; des «marches» polonaises extérieures, 

telles que la Lusace, la Morav i e et le t e r r i t o i r e sur le haut Bug. Cet héritage 

était exposé à de graves dangers. E n effet, la catastrophe des années trente 

du X I e s. m i t f i n à cette sorte d 'Empi re polonais. Ses annexions, sans avenir 

et sans possibilité d'être incorporées au noyau p r in c i pa l de l'État polonais, 

échouèrent alors à l 'A l lemagne, à la Bohême et à la Russie, mais les terr i to i res 

d u noyau fondamenta l de l'unité t e r r i t o r i a l e : la Grande et la Petite Pologne, 

la Silésie, la Masovie et une par t i e de la Pomeranie, furent toutes reconquises 

pour la dynastie et la na t i on par Casimir-le-Rénovateur, vers le m i l i eu du X I e 

siècle. 

Quelles étaient les raisons de cette unité q u i a su résister a une épreuve 

v ra iment redoutable? I l nous paraît justifié de rappeler i c i les paroles de M a r c 

B loch : «L'époque don t nous cherchons à retracer l 'h isto ire pro fonde ne v i t 

pas seulement se former les États, elle v i t aussi se conf i rmer ou se constituer — 

vouées encore à bien des vicissitudes — les patries». 

Sous ce r appo r t , signalons l ' appa r i t i on , vers l ' an mi l l e , dans la langue po­

lonaise et dans celles de ses voisins, d'une dénomination nouvel le q u i deva i t 

désigner la popu la t i on de ce t e r r i t o i r e dont la diversité d'éléments composants 

tenda i t à l'unité. 

Ce n o m est Polonia, et les habitants sont nommés Poloni. L a forme latinisée 

de ces deux termes polonais respectifs expr ima i t , pour les contemporains, des 

notions ethniques et pol i t iques bien définies. Leur contenu étymologique, par 

contre, (pole — champ) n'était pas accessible aux étrangers, d'où les formes 

dans les langues vulgaires d 'Europe reprenant le l a t i n : Polân en ancien haut 

a l lemand, Polaine, Paulenne, Puille en v ieux français. Ce n'est qu 'au début d u 

X I I F s., qu 'un érudit anglais, Gerv is de T i l b u r y , informé par quelques-uns 

de ses amis polonais, a p u expl iquer correctement au monde savant le mo t 

Po lon ia : sic dicta in eorum idiomate, quasi Campania. U n peu plus t a r d , 

l 'auteur d u roman Berthe au grand pied t raduisa i t f o r t bien le terme de W i e l k o ­

polska comme Granterre . 

L'ÂGE MÛR DE L'ÉTAT MÉDIÉVAL 

Nous nous sommes arrêtés assez longtemps à l'étape in i t i a l e de l'entrée de 

la Pologne sur la scène européenne. I l nous a p a r u ut i l e de l'étudier de plus 

près pour en dégager quelques problèmes posés aux constructeurs de l'État 

polonais, qu i n 'auront r ien pe rdu de leur actualité au cours de plusieurs siècles 

q u i a l la ient suivre. Le problème-clé fu t celui de la souveraineté de l'État po­

lonais, tel le qu'elle était entendue à cette époque. 

La s i tuat ion internat ionale de la Pologne f u t favorable jusqu'au deuxième 

quar t d u X I I e s. Ses voisins les plus proches, A l lemands, Tchèques et Russes, 

après avo i r a t te int le sommet de leur propre expansion, furent entraînés dans 



les remous d u morcel lement féodal bien avant la Pologne. L'État a l l emand fu t 
engagé dans la longue querelle d ' investitures avec la papauté. Les f i ls de Cas imir -
le-Rénovateur, Boleslas I I , le H a r d i , se rangea alors dans le camp grégorien, 
et i l p u t souligner son indépendance à l'égard de l 'Emp i r e en se faisant couron­
ner r o i en 1076. Ce f u t le troisième, mais aussi le dernier couronnement au 
X I e s. Le suivant ne deva i t avo i r l i eu que plus de deux cent ans après. 

Cela ne veut pas dire que les ducs de Pologne aient entre-temps renoncé 
au ma in t i en de leur indépendance. E l le f u t défendue efficacement même sans 
le sacre r oya l , par un pr ince éminent, Boleslas I I I , Bouche Torse, qu i repoussa 
l ' invas ion de l 'empereur H e n r i V en Silésie. I l étendit de nouveau sa possession 
sur la Pomeranie entière, et renoua avec les t rad i t i ons d'une po l i t i que balte 
act ive par l 'a l l iance avec le Danemark . 

Le deuxième problème que la Pologne dut résoudre f u t celui de l 'ajustement 
cont inue l de ses structures aux exigeances d 'une Europe en p le in essor. A u 
cours d u X I e et X I I e s. l 'organisme économique d u pays ne cessa de se conso­
l ider , fondé sur l 'extension de l ' agr icu l ture , enr ich i par un réseau robuste de 
centres d 'art isanat et d'échanges intérieurs nés au X " et X F s., c'est-à-dire des 
vi l les et foires au d r o i t polonais. Ce commerce, sans avo i r la même importance 
que la courte appar i t i on de la Pologne au X e s. sur les marchés mond iaux , se 
développait cependant au moyen de ses propres forces et cherchait, surtout 
depuis la f i n d u X I I e s., des contacts plus étroits avec les pays de l 'Europe 
occidentale et or ientale. 

E n a t tendant l 'heure où elle pour ra lancer sur la Bal t ique son blé et ses 
produ i t s forestiers, et sur les marchés al lemands ses cuirs et sa p r oduc t i on a r t i ­
sanale, et jouer à nouveau le rôle d'intermédiaire entre l 'Occ ident et l 'Est 
européen, l'économie polonaise des échanges se repl ie pendant presque deux 
siècles sur les possibilités locales. O n retrouve, certes, la Pologne sur la carte 
et dans la descr ipt ion tan t géographique que marchande de a l - I d r i s i , mais les 
grands courants commerciaux passent l o i n d'elle. U n Français établi à la cour 
de Boleslas I I I no ta i t au début d u X I F s. que regio Polonorum ab itineribus 
peregrinorum est remota, et nisi transeuntibus in Rusiam pro mercimonio paucis 
nota. E t un écolâtre de Gembloux, vers le m i l i e u de ce siècle, me t ta i t en garde 
son disciple contre le pro je t déraisonnable d 'a l ler enseigner en Pologne, si 
lo inta ine . 

Le courant des croisades a laissé les ducs de Pologne et leurs chevaliers pres­
que indifférents. D ' au tan t plus qu' i ls avaient, à l'époque, des païens, et f o r t 
impor tuns , dans le voisinage de l 'autre côté de la frontière poméranienne et 
pruthène, ce q u i a permis à un des princes de Pologne d 'expl iquer au pape son 
absence des rangs des croisés en invoquant , à t i t r e d'excuse, la prescr ipt ion 
médicale de ne boire que de la bière. 

Cependant, i l serait non seulement inexact, mais t ou t s implement faux 
d'exagérer cet isolement d u pays. Le X I I e s. s'est signalé par un renforcement 
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des contacts entre les clergés polonais et occidental . Après une première phase 

de l'intégration de la Pologne dans le monde l a t i n au X e et X F s., s'amorce 

une deuxième étape, facilitée par les voyages des clercs polonais aux écoles de 

Chartres, Laon et Paris, par des pèlerinages à St. Gil les, par la pa r t i c i pa t i on 

aux chapitres généraux à Cîteaux, et par la reprise en ma in , par l'Église post­

grégorienne de Rome, de tous ses fidèles. 

Les facultés et les moyens disponibles étaient en Pologne assez grands non 

seulement pour permettre de satisfaire la curiosité des pays lo inta ins , mais aussi 

pour créer une réceptivité intel lectuel le et art ist ique aux problèmes ag i tant la 

v ie spir i tuel le et sociale de toute l 'Europe. 

L ' a r t occidental avec ses idées philosophiques, ses perspectives moralisantes et 

eschatologiques y parvena i t par l'intermédiaire des manuscrits et des hommes. 

Nous voyons, à côté des espoirs et des aspirations que nous révèlent les repré­

sentations artistiques, s ' implanter , par le t ruchement de l ' a r t sacré, une certaine 

v is ion de la société et d u monde, et des idées q u i ne sont pas d 'un didactisme 

orienté vers la vu lgar isa t ion , mais destinées aux élites, et conçues par celles-ci. 

U n bel exemple semble en être l 'abbaye de Strzelno, en Grande Pologne. 

Les moniales prémontrées, invitées par une grande fami l l e de la région à ven i r 

s'y instal ler dans le dernier quar t du X I F s., ont su créer, au cours de quelques 

décennies, un monde à pa r t , centré autour d'une basil ique ornée de sculptures 

raffinées, influencées par une érudition morale et phi losophique, très à la mode 

d u jour . L a psychomachie figurée, la redécouverte de certains aspects de la 

nature, le symbolisme m u l t i p l e , y sont t radu i ts par des maîtres en pierre, sûrs 

de leur ma in , mêlant dans leur langage art ist ique des formules sculpturales en 

v igueur le l ong du R h i n , en Bourgogne et dans l ' I t a l i e d u N o r d . 

Les monuments romans en Pologne expr iment autant une prise de conscience 

supra-nationale qu'une sensibilité locale. Cet a r t , issu de l 'Occ ident , devenait 

u n des moyens de l'intégration d u monde polonais à la c i v i l i sa t i on médiévale. 

I l servait à t radu i r e en même temps ses valeurs propres, telles que les conce­

vaient les élites autochtones. Par contre, la Pologne resta à cette époque tota le­

ment étrangère aux grands mouvements d'hérésie popula i re qu i agitaient alors 

le monde occidental . 

DANGERS À I 'ÉPOQUE D U MORCELLEMENT FÉODAL 

Comme coro l la i re de l'évolution économique et sociale à l'échelle des mar ­

chés locaux, le morcel lement po l i t i que ne ta rda pas à se manifester en Pologne, 

t ou t comme dans les pays voisins. Les forces centrifuges rompent avec la f o rme 

surannée de la monarchie des premiers ducs et rois de Pologne. U n nombre 

grandissant de duchés surgit au cours d u X I I e et X I I I e s. 

L a pos i t ion internat iona le d u pays s 'a f fa ib l i t aussitôt, accompagnée de 

risques cosidérables. Le part icu lar isme des intérêts des différents princes les 



empêche d ' in te rven i r sol idairement pour la défense de l'intégrité et de l'indé­
pendance d u t e r r i t o i r e appelé encore par t r a d i t i o n Regnum Poloniae, tandis 
que le pouvo i r souverain du g rand duc de Cracov ie devient bientôt un mo t 
v ide de sens. 

Les deux puissances universalistes de l 'Europe de cette époque: l ' Emp i r e et 
la papauté, tentèrent vers la f i n du X I F s. d'entraîner la Pologne dans l ' o rb i te 
de leurs activités pol i t iques respectives. A ins i , Frédéric Barberousse i n t e r v i n t 
m i l i t a i r ement en Pologne, et o b t i n t l 'hommage de l ' u n des grands ducs, mais 
cette in t e r ven t i on n'eut pas de suite. Par contre, dès le début d u X I I F ' s., les 
ducs de Pologne prennent de plus en plus conscience des services réels que la 
papauté pouva i t leur rendre en appuyent leurs dro i ts au trône. I ls acquittèrent 
donc volont iers le denier de St. Pierre, et se placèrent, par déclarations i n d i ­
viduelles, sous la pro tec t ion d u St. Siège; ce f u t une adopt i on d u système de 
fiefs pont i f i caux , te l q u ' i l s 'appl iquai t à l'époque à d'autres pays européens 
comme l 'Angleterre , l ' I r l ande ou la Suède. 

La défertse de l'intégrité d u t e r r i t o i r e ne réussit pas aussi bien que celle de 
la souveraineté. Si les incursions des voisins païens d u N o r d , des Pruthènes et 
des Yatv inges, ne provoquaient que des dévastations locales, sans pertes t e r r i ­
toriales, le voisinage des princes de l 'A l l emagne or ientale devenait redoutable. 

Après avo i r liquidé la résistance des Slaves de l 'Elbe au X I F s., les mar ­
graves de Brandebourg réussirent, au cours du X I I I e s., à enfoncer un coin dans 
les terres polonaises en s'emparant d u t e r r i t o i r e de Lubusz, d'une part ie de la 
Pomeranie occidentale et de la Grande Pologne, en avançant en amont de la 
W a r t a inférieure. 

L ' O r d r e teutonique qu i s'était installé dans l a terre de C u l m sur l ' i n i t i a t i v e 
d 'un duc polonais, pour défendre la Masovie contre les incursions des Pruthènes, 
présentait le même caractère agressif. I l étendit rap idement son pouvo i r à t ou t 
le t e r r i t o i r e pruthène, en ex terminant une grande par t i e de la popu la t i on autoch­
tone. Dès l 'or ig ine , i l mena une po l i t i que hosti le à ses voisins polonais, et 
a r r i v a , au début d u X I V e s., à occuper la Pomeranie dantzicoise, coupant ainsi 
aux ducs de Pologne la voie vers la Ba l t ique , et touchant par sa frontière 
occidentale les terres des margraves de Brandebourg . C'est alors qu'apparaît, sur 
la carte de cette par t i e de l 'Europe, la préfiguration b ipa r t i t e de la Prusse des 
temps modernes. 

Le X I I F siècle appor ta d'autres menaces encore. À l 'Est, sur le f r o n t q u i 

f u t épargné jusqu'alors, la Pologne se t r ouva en face de deux nouvelles puis­

sances: la L i thuan i e , devenue au mi l i eu d u siècle une monarchie q u i a l l a i t 

connaître au siècle suivant une expansion redoutable, et les Mongols-Tartares 

q u i f i r ent i r r u p t i o n en Europe dans le second quar t d u X I I I e s. O n sait que 

l ' incurs ion mongole, la plus avancée, pénétra en 1241 jusqu'en Silésie. Cepen­

dant , les terr i to i res visés par l 'expansion, t a n t l i thuanienne que mongole, 
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n'étaient pas la Pologne, mais la Russie q u i résistait aux attaques des uns et 
des autres. 

C'est donc à l 'Ouest que la Pologne subira les premières pertes terr i tor ia les , 
et — ethniques. L a poussée germanique se manifesta d 'abord , dès le X I I I e s., 
de façon occulte, par l 'af f luence des colons dans les campagnes et dans les 
vi l les. E n Basse Silésie et en Pomeranie occidentale outre ces colons paysans 
et bourgeois, des chevaliers venaient se j o indre à la classe dir igeante autochtone, 
de même que des clercs venaient o f f r i r leurs services aux princes slaves. Cet 
a f f l ux provoqua , au cours du X I V e et X V e s . , une germanisat ion de ces régions, 
qu i se manifesta jusque dans les campagnes dont la composi t ion ethnique 
restait slave jusqu'alors. Cette colonisat ion étrangère se révéla décisive pour 
le sort de ces provinces qu i relâchèrent, pour des siècles, leurs liens avec les 
autres restées polonaises. 

E l le p rovoqua le déplacement de la frontière po l i t i que à l 'Est de l 'Oder , 
et sa stabi l isat ion au X I V e s., ce qu i laissait en dehors des l imites de l'État 
u n nombre i m p o r t a n t des populat ions rurales ethniquement polonaises de la 
haute Silésie, de la terre de Lubusz et de la Pomeranie. 

Sur les autres terr i to ires, cette colonisat ion n'a pas eu de conséquences po­
l i t iques et les manifestat ions hostiles dans quelques grandes vi l les de notables 
bourgeois d 'or ig ine al lemande, furent rapidement maîtrisées par les souverains 
polonais. 

Par contre, les terres polonaises profitèrent grandement de ce s t imulant 

économique et ins t i tu t i onne l qu'était le f a i t des colons étrangers. E n effet, i ls 

amenèrent avec eux, de nouvelles techniques dans le domaine de la p roduc t i on 

et de l 'organisat ion agricole et artisanale, héritage des expériences des pays de 

l 'Occ ident . De récentes recherches archéologiques et historiques ont montré que 

les vi l les polonaises furent créées par des forces autochtones avant le X I I F s. 

et que les progrès agricoles y ont été accomplis par leur propre e f for t avant 

l'arrivée de la popu la t i on étrangère. Cette constatat ion permet d'évaluer avec 

justesse le rôle des colons germaniques dans la libération des énergies sociales 

q u i transformèrent pour de longs siècles la v ie matérielle, sociale et i n s t i t u ­

t ionnel le . Cela d i t , les historiens polonais sont loins de vou l o i r minimiser les 

effets de la présence séculaire de l'élément étranger, don t une part ie se con fond i t 

avec la popu la t i on polonaise, mais don t certains îlots subsistèrent, en gardant , 

jusqu'à la f i n de la République nobi l ia i re , leurs caractéristiques l inguistiques 

propres t ou t en s'intégrant, telle la v i l l e de Gdańsk, dans la v ie économique 

et po l i t i que polonaise. L'osmose qu i s'opéra entre ces nouveaux arrivés et. la 

popu la t i on autochtone, l 'ass imi lat ion par cette dernière des possibilités techni ­

ques nouvelles, et l ' appor t de ses propres expériences, donnèrent comme résultat 

cette modernisat ion des structures sociales que l ' on observe au cours d u X I I I e 

et X I V e s. 



Dans le domaine de l'économie, l 'effet se manifesta immédiatement par la 

rentrée de la Pologne dans le marché in t e rna t i ona l . O n constate en effet, dès 

le X I I F s., une extension d u commerce céréalier, des exportat ions d u bétail 

et de produ i t s forestiers, puis de produi ts art isanaux te l le d rap polonais, con­

current dangereux pour les tissages occidentaux parce que beaucoup moins cher; 

on observe sa présence, dès la f i n du X I V s., en Al lemagne méridionale, en 

Suisse, et dans les pays l imi throphes du Sud et de l 'Est. 

Nous assistons ainsi à la naissance d'une grande zone économique européenne 

q u i persistera jusqu'aux conquêtes turques, et qu i s'étend depuis le l i t t o r a l de 

la M e r No i r e , la Russie de H a l i c z et celle de N o v g o r o d et la L i thuan i e , jusqu'à 

la mer Bal t ique, et englobe également l 'A l l emagne et l ' I t a l i e du N o r d . 

À p a r t i r d u X I I F s. nous observons le même phénomène dans le développe­

ment de la vie intel lectuel le et art is t ique. De nombreux liens unissent la Po­

logne à toute l 'Europe centrale et septentrionale. L ' a r t gothique s'y manifeste 

par la même forme architecturale. La pe inture et la sculpture sont pratiquées 

par des corporat ions des arts et métiers, organisations incomparablement plus 

démocratiques que celles de l'époque romane. L'enseignement ne se l im i t e plus 

aux couches restreintes d u clergé, les f i ls de bourgeois et de nobles fréquentent 

les écoles paroissiales des vi l les pour y acquérir l ' i ns t ruc t i on indispensable à 

l'exercice d u commerce et des emplois de chancellerie. L'usage répandu d u l a t i n , 

écrit et parlé, fac i l i te les contacts avec les étrangers et l'accès des Polonais aux 

universités italiennes, germaniques et françaises, tandis que l'université de C r a ­

covie, fondée en 1364, satisfait en grande par t i e les besoins d u pays, et rayonne 

sur les terr i to i res voisins, en par t i cu l i e r au X V J s., à l'époque de son épanouisse­

ment. 

CORONA REGNI POLONIAE 

De tels contacts dans u n pays qu i , tiré de son isolement, entre si rapidement 

dans la compétition et la coopération internat ionale , devaient nécessairement se 

t radu i r e par des t rans format ions de ses ins t i tu t ions . Ces mutat ions ont su iv i 

une double vo ie : d ' abord celle de la rest i tut ion de l'unité à l'État, ensuite, celle 

de sa rapide sortie hors d 'un cadre na t i ona l restreint. " 

Le remarquable essor économique provoqua , à p a r t i r du dernier quar t du 

X I I F s., une cont rad i c t i on manifeste entre le morcel lement féodal, causé na­

guère par l'essor des marchés locaux, et l ' appa r i t i on de régions économiques 

débordant le cadre des divers duchés. L a s i tuat ion change et nous assistons 

alors à l ' appa r i t i on de tendances à l ' un i f i c a t i on . Elles accusent, elles aussi, une 

dualité. Les vi l les, d u moins les plus importantes , accordent leur appu i aux rois 

de Bohême désireux de réaliser à leur p r o f i t l ' un i f i c a t i on commencée par Prze­

myśl, duc de Grande Pologne, couronné r o i en 1295. D 'au t re par t , les seigneurs 



laïques et ecclésiastiques, appuyés par une par t i e de la bourgeoisie, s'opposent 
au programme de la Bohême et du pa t r i c i a t u rba in d 'or ig ine étrangère, en 
misant sur la candidature d 'un pr ince na t iona l . La deuxième tendance prévalut, 
et Vladislas- le-Bref p u t achever, dans le cadre na t i ona l , l 'oeuvre uni f i catr ice , 
mais au p r i x de l ' abandon de la Pomeranie et de la Silésie. 

L a monarchie polonaise, la Corona Regni Poloniae, défendit toutefois avec 
succès son indépendance po l i t i que , et le règne de Cas imi r - l e -Grand l'éleva au 
niveau d'une puissance européenne; l 'ambassadeur d u R o i de Pologne pu t dé­
clarer à l 'empereur Charles I V que son souverain ne dépendait n i de l 'empereur 
n i d u pape. 

Si la f o rmule d'une monarchie nat ionale — malgré divers essais comme celui 
de l'État bourguignon — ava i t prévalu en Europe occidentale, nous pouvons 
observer par contre en Europe centrale et or ientale, une tendance à la consti­
t u t i o n de monarchies p lur inat ionales . A ins i , au X I V s., les Luxembourgs, les 
Habsbourgs, la maison d ' A n j o u en H o n g r i e et celle de G i e d y m i n en L i thuan ie 
tentèrent, chacune pour son propre compte, de rassembler sous leur sceptre 
la plus grande part ie possible des terr i to i res const i tuant la grande zone éco­
nomique et cul ture l le que nous venons de ment ionner. 

La Pologne ne f a i t pas exception. Vers le m i l i eu d u X I V 3 s., elle annexa une 
grande par t i e de la Russie de Ha l i c z , convoitée également par la L i thuan ie et la 
Hong r i e à cause de la richesse de ses terres et parce qu'elle se t r o u v a i t sur la 
route commerciale menant à la mer No i r e . C'est ainsi que le Consei l r o ya l , 
négligeant les recommandat ions testamentaires de Cas imi r - l e -Grand , renonça 
à poursuivre la lu t t e pour les terr i to i res de l 'Ouest, et se t ourna délibéremment 
vers l 'Est. 

A u déclin du X I V s., le désir d 'un rapprochement avec le G r a n d Duché de 
L i thuan ie , partenaire dans la lu t te contre l 'O rd r e teutonique, f u t u n facteur 
i m p o r t a n t renforçant cette o r i en ta t i on . L ' u n i o n personnelle, par le trône de 
Jagel lon, de la Pologne et de la L i thuan ie q u i se f i t en 1385, et, deux siècles plus 
t a rd , l ' u n i o n réelle de leurs inst i tut ions nobi l ia ires en f u t la conclusion. Les 
différentes nationalités qu i peuplaient les États jagelloniens: Polonais, Russes, 
Luthuaniens, A l lemands, de nombreux Jui fs et des Arméniens, participèrent aux 
échanges économiques et culturels. 

Ce nouveau r a p p o r t des forces, s 'exprima dans la reprise d'une act ion 
décisive en Pomeranie dantzicoise contre les Chevaliers teutoniques qu i , défaits 
lors de la batai l le de G r u n w a l d en 1410, durent y renoncer définitivement vers 
le m i l i eu du siècle, devenant vassaux d u R o i de Pologne. 

D u r a n t le X V e s., le Royaume de Pologne et le G r a n d Duché de L i thuan i e 
participèrent aux desseins dynastiques et pol i t iques, aux problèmes communs 
à l 'Europe, dont les grands conciles de l'époque furent la t r ibune . Les pères con­
cil iaires venus de Pologne professaient le pr inc ipe de la supériorité d u concile 



sur le pouvo i r pon t i f i c a l , et luttèrent pour l'idée d'après laquelle chaque peuple, 
f u t - i l païen, ava i t seul d r o i t à son te r r i t o i r e don t n i le pape n i l 'empereur ne 
pouva ient disposer. 

Malgré leur pa r t i c i pa t i on aux activités qu i intéressaient toute l 'Europe, et 
qu i en faisaient des Européens à pa r t entière, dans les couches nobi l ia ires et 
intellectuelles des États jagellons, si disparates par leur orig ine, mon ta i t la 
conscience de leur originalité face au monde occidental . E l le s 'exprima vers la 
f i n d u X V e s. dans la résurrection du mythe géographique de la Sarmatia euro-
paea des Anciens, appliquée cette fois à l ' E m p i r e po lono- l i thuan ien don t les 
promoteurs v i r en t dans le terme de Sarmates la définition de leur communauté 
non pas tan t ethnique que géographique et cu l ture l l e . 
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